
des six communes
du plateau



Situé sur le ban d’Angevillers, 
il est construit dès décembre 1929.



Le paysage du territoire du Plateau est marqué 
par les édifices cultuels liés au culte catholique :



L’essentiel de l’orfèvrerie 
recensée date du XIXe siècle. 

Quelques pièces ont été réalisées au XXe siècle : 



À l’origine, le cimetière est situé autour de l’église.

Chapelles funéraires et tombes 



Le Service de l’Inventaire général du patrimoine 
culturel de la Région Lorraine a pour mission 
de recenser, étudier et faire connaître 
le patrimoine présentant un intérêt pour l’Histoire, 
l’Histoire de l’art, des techniques ou des mentalités. 

 





La particularité d’Angevillers réside dans le fait 
qu’il existe deux églises… côte à côte.



Si la ferme la plus ancienne date 
du XVIIIe siècle, l’essentiel des demeures 
(maisons et fermes) identifiées date 

Le décor est généralement limité 
aux linteaux des portes piétonnes, 
le plus souvent datés 
et surmontés d’une corniche moulurée. 

L’architecture rurale est encore visible, 
mêlée aux témoignages des époques minière 
et militaire et à un habitat moderne
en périphérie. 





Dès les années 1850, l’agrandissement 
de l’ancienne église, datée de 1753, est décidé.



Le développement culturel et touristique 
constitue l’un des objectifs majeurs 
du projet de territoire de la Communauté 
d’Agglomération Portes de France-Thionville.

Il consiste à recenser, 
étudier et faire connaître
Il consiste à recenser, 
étudier et faire connaître



Après l’Annexion et l’ouverture des mines, 
la population de Fontoy 
et de Boulange compte 800 Protestants.



L’habitat ancien est principalement situé 
au pied de l’ancien château, de l’église 
et aux alentours des sources de la Fensch.



La Fensch a fourni l’énergie 
à plusieurs moulins, 
certains depuis le Moyen Âge. 





En 1843, l’église Saint Jean-Baptiste, 
trop petite et en mauvais état, est démolie 
et reconstruite par l’architecte Bauchet.



L’essentiel des fermes et maisons 
date du XIXe siècle, en particulier celles situées, 
rue de la Mairie et Grand Rue. 

Le décor est limité 
aux linteaux des portes 
piétonnes, parfois datés 
ainsi que quelques 
encadrements 
à pilastres cannelés.





L’église Saint-Léger est construite en 1775, 
d’après la date portée à l’intérieur du porche, 
mais le chœur est antérieur 
(probablement du début XVIIe siècle). 



L’habitat ancien (XIXe siècle) 
est principalement localisé dans les rues Joffre, 
Maréchal Foch et Émile Zola.

Le décor est limité 
aux portes piétonnes, 
le plus souvent, 
un linteau décoré et daté, 
surmonté d’une corniche 
moulurée.





Les six communes
d’Angevillers, Fontoy, Havange, Lommerange, 
Rochonvillers et Tressange, 
situées sur le Plateau 
font partie du canton de Fontoy.

Le Pays-Haut mosellan est un large plateau délimité 



L’église paroissiale Saint-Pierre
est érigée au début du XVIIIe siècle 
(portail et chœur subsistent), agrandie 
et fortement remaniée au XIXe siècle :



Sous l’Ancien Régime, la chapelle Notre-Dame 
de Bure faisait partie de la seigneurie 
de Bassompierre et du diocèse de Luxembourg. 



Le bâti témoigne de différentes périodes : 



La présence de voies romaines 
dans les communes du Plateau 
et les découvertes archéologiques témoignent 
d’une occupation ancienne des territoires. 

Le Plateau connaît à cette époque 



L’agriculture est l’activité dominante 
du Plateau jusqu’à la fin du XIXe siècle 
qui voit l’extension des mines de fer.

Si la ferme à trois travées constitue 
l’essentiel du corpus, le territoire comprend 
aussi quelques fermes de manouvrier 
de petits modules et quelques fermes dont 
les bâtiments s’organisent autour d’une cour. 



Connu très tôt, le minerai de fer
est exploité de manière industrielle
à la fin du XIXe siècle. 

En 1914, conséquence 
de la mobilisation générale 
et du retour des ouvriers italiens 
dans leur pays, la production 
connaît une baisse importante 
(- 40% à la mine d’Angevillers).



Pendant la Seconde Guerre Mondiale, sur ordre 
des ingénieurs en chef, les mineurs procèdent 
à des sabotages : destruction des installations 
de surface à Angevillers, à Algrange ainsi 
qu’à la mine de Bure et ennoyage par destruction 
des pompes d’exhaure à la mine de Havange.

Dès la fin des années 1960, mais surtout 
dans les années 1970-1980, les exploitations 
sont arrêtées et les mines fermées.



Les deux périodes d’Annexion à l’Allemagne ont 
laissé des traces dans le paysage architectural. 

L’architecture allemande 
est également présente dans les cimetières.



Après la Guerre de 1914-1918, 
s’impose la volonté de repenser 
la défense des frontières. 

Après la guerre, la Ligne Maginot 
est rétrocédée à l’Armée française. 
Un projet de restauration et de modernisation 
est engagé. Il est abandonné dans les années 
1960 et les terrains sont vendus. 
De nos jours, certains ouvrages 
peuvent être visités.


